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LEME CONCERNANT LA FONCTION win 

ANDRÉ SCHINZEL, Varsovie 

Coi]anT.imication présentée le 2 septembre 1955 an Congrès des mathénaaticiens 
tchécoslovaques à Pragfue par M. W. SIERPUSTSKI, 

ERPiNSKi m'a posé le problème suivant: к é 
nombre naturel quelconque^ existe-t-il toujours un nombre naturel m tel que 
Г équation (f{x) = m ait plus que к solutions (en nombre naturels x)? 

{(p{n) désigne ici le nombre de nombres naturels < ^ et premiers avec n). 
Le but de cette communication est de démontrer que la réponse à ce problème 

oit к un nombre naturel donné, p^ — le г-ème nombre premier. Poson 

1 4\V2 1) . ' . [Pu 1) 5 

^i = P1P2 '" Vi-iiVi ~- 1) Vi^i " - Pfcpour^ == 1, 2, ..., k, (2) 

%•+! = V1V2 
n 

e • • 

Les nombres x^, x^, . . . ,%, â ĵ î sont évidemment naturels et distincts deux 

Soit maintenant i un des nombres 1, 2, ..., k. Le nom 
n'est pas divisible par aucun nombre premier > Pi^ii 

У\пг\Уг .'гУ1 I Vi ^ ~~^ V\VÏ • • • Fi^\ 

ö^ У\^ 72^ • • -5 7г-1 sont des entiers > 0. D'après (2) on a donc 

X^ =^ Pl^ P2^ . . . Pi'Si Pi-\-lPi + 2 -'• Pk 5 

OÙ 

Фг) = PlP^ . . • PiXliVi - 1) • . • {Pi-l - 1)(^гЧ1 - 1) . . • {Pk — 1) 

et, d'après (4) et (1) on trouve (р{х^) == m. 
Or, d'après (3) et (1) on a évidemment (р{х^,^^) -== m. 

Les к -\- l nombres naturels distincts x^, x^, . . . , Xj,j^^ satisfont donc à l'équa
tion (p{x) = m et notre assertion se trouve démontrée. 

En ce qui concerne l'équation (p{x) = m il est encore à remarquer que 
R. D, CARMICHAEL suppose qu'il n'existe aucun nombre naturel m pour lequel 
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elle ait précisément une s 
est vrai pour m < 10^^ .̂̂ ) Or 
existe une infinité de nombres 
a précisément deux solutions 
où & = 1, 2, . . . (Ces deux s 

n^); comme l'a démontré V. L. K L E B Jr. , cela 
'. SiERPiNSKi a récemment démontre 

naturels m pour lesquels l 'équation q){x 
•̂ 's sont, par exemple, les nombres m =• 2 . 

s sont ici X = 3^'''^^ et x = 2 . ^^^^+^), 

+ 1 

Après ayoir pri connaissance 
RDÖS a remarqué que i 

s l'é 

Sn 1935 P . 
existence d'une suite infinie 

avec la com 
:.xii a prouvé que le 
m a des solutions esi3 a orare 
3 (dans le Quarterly Journa 

croissante d'entiers П],,(к 

;Г 

la plus simple de toutes qui lui sont connues 

1) Bull. Amer. Math. Soc. 25 (1922), p. 109—110 
2) Bull.Amer.Math. Soc. 53(1947),р. 1183. 
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'̂ ' ' , I V i . 
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. .) telle 
nombre de solutions de l 'équation (p(y) = щ. est plus grand que ni où с est un 
nombre fixe positif, et il énonce l'hypothèse que pour tout г > 0 il existe un 
tel с > 1 — г. 

)ге comme 

ОБ ОДНОЙ ПРОБЛЕМЕ, КАС ЛИ (р(п 

АНДРЕЙ ШИНЦЕЛЬ (André Schinzel), Варшава. 
ообщение, представленное Б. С ер пи неким на IV съезде чехословацких математиков 

в Праге 2 сентября 1955 г. 

В сообщении дается простое доказательство следующей теоремы: 
Для каэФсдого натурального числа к существует натуральное число ш 

что уравнение (р{х) = ш имеет больше, чем к решений {в мномеестве 
ральных чисел). {Притом (р{п) обозначает число натуральных чисел 
взаимно простых с п.) 

п, 
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